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ELU à ce poste par sespairs, vendredi dernier,pour une mandature de 6mois, le président du Ras‐semblement national desbûcherons (RNB) et mem‐bre fondateur de l'Alliancepour le changement et larestauration (ACR) prometde ne ménager aucun ef‐fort pour ramener la séré‐nité dans cette coalitiondes partis et personnalitésde l'opposition, divisée surplusieurs questions poli‐tiques. Il succède à ce poste à Jean De Dieu MoukagniIwangou. Nous y revien‐drons.  

Pierre André Kombila Koumba
nouveau président

Front de l'opposition pour l'alternance 

C.O.
Libreville/Gabon

Le président du RNB, le Pr Pierre
André Kombila Koumba, mem-
bre fondateur de l'ACR et pré-

sident du FOPA.
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Le secrétaire général du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG) a exhorté ses
"camarades" à promouvoir
certaines valeurs indispen-
sables, à ses yeux, à la co-
hésion de leur formation
politique.

DIX-SEPT minutes, telle auraété la durée de l'interventiondu secrétaire général du Partidémocratique gabonais(PDG), Faustin Boukoubi, sa‐medi dernier, au Jardin Bota‐nique, à l'occasion de lacommémoration du 6e anni‐versaire de l'accession à laMagistrature suprême d'AliBongo Ondimba, le 16 octo‐bre 2009. Une intervention aucours de laquelle, il a appeléses "camarades" à promou‐

voir les vertus de ''Pardon, to-
lérance et humilité''.Au regard des soubresautsque traverse actuellement leparti au pouvoir, les proposde M. Boukoubi ne pouvaientparaître anodins. D'autantque, dans la foulée, il a exhortéses "camarades" à  ''éviter des
comportements qui pour-
raient les amener à s'auto-!la-
geller''.''Le président fondateur de
notre parti avait coutume de
dire : le pardon est sa meilleure
vengeance. Approprions-nous
véritablement cette assertion.
Pardonnons-nous réciproque-
ment nos sottises'', a‐t‐il clamé.Tout en invitant les uns et lesautres à faire montre ''d'hu-
milité et de respect par rap-
port aux autres militants et les
populations''. Citant en exem‐ple, au passage, le parcours duprésident de la République.''Avant de devenir chef de
l’État, Ali Bongo Ondimba fut

ministre à plusieurs reprises et
vice-président de notre parti.
Beaucoup de nos compatriotes
ne l'ont découvert qu'en 2009,
car il agissait dans l'ombre en
faisant preuve d'humilité'', a‐t‐il lancé, en indiquant que ''la
discipline était l'apanage de
tous les militants du PDG''.  Leretour aux valeurs cardinalesdu parti des masses est d'au‐tant nécessaire, selon lui, qu'ily va de la cohésion du PDG etde ses victoires aux électionsà venir.''Unis, nous gagnerons. Dés-
unis, nous serons affaiblis'', a‐t‐il prévenu. Invitant, aupassage, certains de ses "ca‐marades" désireux de se faireentendre, à ''privilégier le
débat au sein du PDG''. Etd'autres ''à accepter le débat
contradictoire''. D'autant que,a‐t‐il précisé, en reprenant lespropos d'Ali Bongo Ondimba,ce qui pourrait  ébranler lePDG, ce n'est pas le débat

contradictoire mais l'absencede débat.Le verbe régulier, l'élu dePana a placé la manifestationsous le sceau du ''rassemble-
ment des forces politiques sou-
tenant Ali Bongo Ondimba au
sein de la majorité républi-
caine et sociale pour l'émer-
gence. Mais également de
toutes les générations, forces
vives acquises à sa vision''. Cesont là, a‐t‐il relevé, autant desmilitants et citoyens qui, bienque satisfaits des réalisationset des réformes impulséespar le chef de l’État depuis sonélection, nourrissentd'énormes espoirs. ''Espoirs
de voir que, les hommes et
femmes qui ont des responsa-
bilités gouvernementales se
battent véritablement pour la
mise en œuvre du Plan straté-
gique Gabon émergent (PSGE).
Et n'en pro!itent pas, comme
beaucoup d'autres par le
passé, à s'engraisser'', a‐t‐il

Faustin Boukoubi prône ''le pardon, la tolérance et l'humilité''
Célébration du 6e anniversaire du président Ali Bongo Ondimba à la Magistrature suprême
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avancé.Boukoubi n'a pas manqué decondamner l'attitude de cer‐tains responsables de partispolitiques hostiles, selon lui,au dialogue politique nationalau sein du Conseil national dela démocratie(CND), un cadreapproprié à ce genre d’initia‐

tives. D'autant que, a‐t‐il re‐levé, le CND est ouvert àtoutes les formations poli‐tiques de notre pays. Derrièrece refus, a souligné FaustinBoukoubi, il faut y voir  lamarque de la faible représen‐tativité  nationale de ces par‐tis.

Le SG du PDG,
Faustin Bou-

koubi pronon-
çant son

allocution.
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Pour Zacharie Myboto et
les siens, leur participation
à cette opération est
subordonnée à un certain
nombre de préalables.

L'UNION nationale (UN),parti politique de l'opposi‐tion, a effectué sa rentrée po‐litique, samedi dernier auquartier Cocotiers, à la fa‐veur d'un meeting qui adrainé de nombreux Libre‐villois.Le président de l'UN, Zacha‐rie Myboto, et un certainnombre de hiérarques decette formation politique ontédi"ié le public sur plusieurssujets d'actualité brûlants del'heure, notamment la révi‐sion des listes électorales.De fait, le secrétaire exécutifet porte‐parole de l'UN,François Ondo Edou, a stig‐

La révision des listes électorales au cœur des échanges
Opposition/Rentrée politique de l'Union nationale
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matisé la manière peu or‐thodoxe dont le pouvoir,selon lui, voudrait procéderà la révision desdites listes.Avant de souligner que saformation politique n'a ja‐mais milité pour le boycottde cette opération. Tout enprécisant que l'UN partici‐pera au prochain scrutinprésidentiel. Mais avant d'enarriver là, a‐t‐il préconisé, ilfaudrait un dialogue inclusif

et sans tabou a"in d'avoir uneélection transparente, apai‐sée et démocratique.Dans la foulée, le secrétaireexécutif adjoint chargé desélections, Paul‐Marie Gond‐jout, a rejeté certains proposaccréditant le refus de leurformation politique à partici‐

per au processus de révisiondes listes électorales.Clôturant la série des allocu‐tions, Zacharie Myboto a em‐boîté le pas à sesprédécesseurs en indiquantque le processus ne saurait
être effectif avant leur ren-
contre avec le ministère de

l'Intérieur, mardi prochain.Ces déclarations ont été sui‐vies de la phase des ques‐tions‐réponses. Au cours deces échanges, Casimir OyeMba est longuement revenusur les conditions l'ayantamené à retirer sa candida‐ture lors des dernières élec‐

tions présidentielles.C'était peu après le mot debienvenue du coordonnateurde l'UN dans le 2e arrondis‐sement de Libreville, HenryAbogue, qui a indiqué que larentrée politique devrait êtresuivie de multiples actions àl'intérieur du pays. 

Plusieurs militants et sympatisants del'Union Natio-
nale étaient au meeting de leur parti aux Cocotiers.
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Le président de l'UN, Zacha-
rie Myboto a fustigé l'attitude
de ceux qui veulent aller aux
élections avant de résoudre

les préhalables.
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Le Secrétaire Exécutif
Adjoint, porte parole

de l'UN, François Ondo
Edou lors de son inter-

vention.
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Le Secrétaire Exécutif Adjoint
de l'UN, Chargé des élec-

tions, Pau Marie Gondjout a
évoqué les craintes d'un

scrutin sans transparence.
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